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Wtupéfait par ce changement <l’n!enchanté île se trouver dims cette ut 
m .sphère de bonheur, qu'il est. néees hire, Gilbert s’efforça de sourire 
saire île consulter le maître

bateau, oubliant le monde, ses 
ons, ses haines, ses | 
vous êtes tous tombés surSnoi, trou 
hlant mon repos, me mêlant, moi, hom­
me de JDieu, à des choses humaines ; 
et, comme je suis assez faible pour 
avoir parfois un cœur d'homme et non 
de prêtre, je vous ai aimés, je m * suis 
intéressé à vous tous, non en prêtre 
mais en homme. Et alors, il est arrivé 
une chose fort juste, c'est que Dieu 
m a laissé débrouiller tout seul 
cette nuit, le remords m'a pris, j'ai 
demandé pardon à Dieu de l'avoir ou­
blié et alors il est venu bien vite à ni >n 
secours et il m’a dit: •< Ceux qui vivent 
en moi ne doivent jamais désespérer! ..

>• Donc je ne désespère pas ! Et 
voilà pourquoi j'avais, hier, la sottise 
de partager votre désespoir, tandis 
que ce matin vous me voyez tout heu-

lîtiger (dardain secoua la tête.FEÜLIjE'l 'O N lift C AN ADA I- village. La joie avait promptement de révéler cette confession, mais il ne 
lolie mission que voustn’nvezdon- ' pouvait pas reconnaître, même d'unepertiiliqs, u<famldisparu de son visage.

Je ne puis donc rien, balbutiait 
il ; je vais, donc demeuré impuissant 7 
Je sais ce secret et je 
au inonde ?

Le secret"d'une confession ! Pour la

Ali ! not curé est content ! dé­
clara Karadeue.

I Gilliert se lit bien vite ramener à 
! terre, et, les deux mains tendues vers 
! Roger (dardain :

ministre favorisera ?
—Je suis, hélas, certain, dit M. Mo­

rel, qu'il 11e refusera rien à Gilbert.
Nli bien, moi, je ne le crois pas ! 

déclara brusquement le prêtre. Je sau­
rai bien l’en empêcher !

Vous ! s’écria Gilbert.

Et vous pensez, que votre façon implicite, q’ 
pouvait s’être passée.

Je 11e sais aujourd'hui rien de 
plus (pie ce que je savais hier.

—Alors je ne comprends pas, mur 
mura tristement GilWt. Et votre

LE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

chose semblable
Non, dit M nie Morel 

re ; nous voulons lui faire une surpri­
se ; et justement il va nous la favili- 

il nous a annoncé, ce matin, 
qu’il avait l*esoin d’aller passer quel­
ques jours à Paris.

Roger (dardain eut un 
meut : arrivait il donc trop tard pout 
empêcher ce voyage,
Gillxœt devait rendre inévitable 
triste résolution de quitter la France 

Combinez un admirable jardin, 
dit il ; moi, je vais retrouver Gilbert 
et l'empêcher de venir vous déranger.

—Vous le trouverez sur son yacht 
avec M. Morel et Karadeue.

Gilbert était, en effet, sur la blanche 
embarcation qui l'avait si souvent 111e- 
uéjvoir Viviane, il en passait l’inspection 
avec un grand soin, comme on fait 
d’iine maison aimée qu’ojn ne doit plus 
revoir de longtemps, et il donnait ses 
instructions à Karadeue.

-—Mais vous ne nous quittez pour­
tant pas encore ! s'écriait parfois le 
vieux marin.

—Non, mon ami, seulement je pré­
vois que le reste de mon congé va se 
passer en voyages entre Trévenee et 
Paris ; je 11’aurai plus le temps de faire 
ces bonnes promenades.

Quant, à M. Morel, il était demeuré 
sur le lxird ; adossé à un rocher il fixait 
un regard hébété sur son fils, le suivant 
dans ses moindres mouvements. Ah ! 
il était bien définitivement vaincu, lui, 
bien anéanti ; et il acceptait la desti­
née avec résignation, comme il avait 
accepté toute sa vie d’isolement. Tout 
à coup, Karadeue; ôtant son bonnet, 
prononça en riant :

—Not’recteur! - Kegavdez-le donc ! 
si on ne dirait pas tin gabier !

Roger Gardain descendait très vi­
vement, un bon sourire aux lèvres ; 
et, dès que Gilbert, se fut retourné 
pour le saluer, il agita son chapeau, 
leva joyeusement les bras et s'écria :

—Bonjour, mes chers amis.

puis le cnei

Quelle heureuse nouvelle appor­
tez-vous donc ? Voilà bien des jours 

vous avais vu ainsi !

fois depuis qu'il portait lapremiere
roi hi noire, il éprouvait une sorte de re­
gret du caractère sacré qui le séparait

joie, vos étranges paroles contrastent 
tellement avec l’état de

Mais ce désappointement dura |>eu.
-Dieu J’amis une première fois 

sur ma route ; il l’y replacera encore 
pour que justice se fasse !

Et s'abandonnant, sans la moindre 
contrainte, à cette nouvelle espérance, 
il reprit le cl» 
mesure que les lignes du château s'éle­
vaient devant lui, il sentait grandir 
son bonheur, parce qu’il entrevoyait, 
connue assuré, le bonheur de Gilbert.

-Noble enfant ! Tu avais raison , 
ton cœur t'avait révélé la vérité. Ton 
pauvre père était innocent.

Il répétait, il criait ce mot
—Innocent ! oui, innovent, morbleu!
Et il était, certainement heureux, 

comme s’il se fût agi de son innocence 
à lui; il ne voulait même pas réfléchir 
aux difficultés matérielles qui allaient 
surgir devant lui : rechercher un in­
connu qu'il avait à peine entrevu dans

doutait pas ! Aurait-il même besoin 
de le rechercher, puisque Dieu le lui 
livrait 1

Il oubliait sa paroisse, ses parois­
siens, ses dévotes ; il oubliait même son 
caractère sacré, car, dans son exubéran­
te joie, il exprimait sa reconnaissance 
dans des termes un peu vifs, plus dignes 
d’un ancien capitaine de dragons que 
d’un prêtre.

Mais quand le son grêle de la cloche 
de soft village lui arriva, il s’arrêta tout 
surpris, saisi d’une soudaine inquiétude. 
On le vit porter ses mains à son cœur 
et demeurer assez longtemps immobile. 
Il murmura alors d’une voix craintive:

—«Pardonnez-moi. Seigneur, d’avoir 
oublié que les secrets qu’on me confie 
^appartiennent qu’à vous !

Et il descendit très lentement vers

tressaille- T"" Je ne mon cœur, 
que je vous demande la permission de 
vous quitter. Adieu, mon ami.

—C’est que j’avais la sottise de subir 
durant lequel! votre influence, de trembler, de pieu- 

i rer comme vous, de me désespérer au 
} ! moindre échec. Et, morbleu !

Vous jurez, monsieur le curé ? 
Vraiment / fit Roger Gardain 

sans se troubler. C’est bien possible ; 
mais j'ai déjà supplié le bon Dieu de 
11e voir en moi, quand je jure, que 
l’ancien officier de cavalerie.

Et le lxm Dieu n'a rien à vous

du reste des hommes.
- Mon Dieu ! Dirigez moi ! Puis-je 

permettre qu’une semblable iniquité se 
poursuive jusqu’au bout 1 Faut-il quête 
fils de l’innocent soit, lui aussi, victime

-Oui, moi ! De même que je refuse 
de rien tenter auprès de votre mère et 
de votre grand’mère, de même je vous 
affirme que j’irai trouver votre Minis 
tre et que je lui dirai 
lui dirai ce que j’aurai à lui dire ! Et 
vous ne partirez pas !

Gilbert s’avança sur Roger Gardain, 
les yeux fixes, et, après un instant 
d’hésitation :

—Dites nous la vérité, il vous est 
arrivé cette nuit, ou ce matin, un in­
cident que vous ne pouvez pas ou que 
vous 11e voulez pas nous dévoiler. Vous 
avez peut-être découvert une preuve 
de l’innocence de m m père, et vous ne 
nie dîtes rien pour m’éviter une désil­
lusion, au cas où votre espoir s'éva­
nouirait comfhe tous ceux que nous 
avons eus jusqu’ici. Je vous ai pour­
tant montré que j’ai la force de sup­
porter toutes les désillusions. Si vous 
avez donc une nouvelle espérance, je 
vous en supplie, laissez-moi la parta­
ger ! un seul mot de vous, et je retar­
de ce départ auquel vous vous opposez 
si vivement: !

Ah! la tentation était bien cuisante; 
le secret brûlait les lèvres du prêtre. 
Mais il ne répondit pas.

—Tenez, fit Gilbert, la voix grosse 
de sanglots, dites-moi seulem oit que 
vous savez aujourd'hui des ch mm qu> 
vous ignoriez hier. Je ne vous deman­
derai pas quelles sout ces choses ; par­
fois un prêtre reçoit des confidences 
qu’il doit à jamais garder.

'Le vieux curé faillit parler, mais il 
revintaoudain la scène du cimetière, 
l’inconnu n’avouant son crime qu’après 
avoir demandé ai le secret de sa con­
fession serait éternellement gardé. 
Non seulement il n’avait pas le droit

Mais,
Il s’éloignait déjà ; et M

satires ait d’un toh de reproche au

Pourquoi renouveler toutes ses an­
goisses? Maintenant que notre enfant 
est résigné à quoi Ion recommencer 
des luttes inutiles, qui aboutiraient 
vitablement au même résultat?

Le prêtre écoutait à peine M. Morel; 
il avait promptement arrêté Gilliert.

Mon enfant, si vous étiez seul, 
avec un navire Contre dix navires enne 
mis et qu il vous fût bien prouvé que 
tout combat serait inutile, absurde, 
vous résigneriez-vous?

\ eus savez bien que je me ferais 
tuer, répliqua simplement Gilliert.

- - C’est-à-dire que vous tent "riez l'im 
possible! Et quand il s’agit de l’hon 
neur de votre nom, du bonheur de toute 
votre vie. vous me parlez de résigna

de l'injustice humaine?
Sa servante, son enfant de chœur s a 

vançait vers lui. Il arrêta, d'un geste 
les questions oiseuses qu'il devinait sur 
leurs lèvres, et il entra dans l’église. 
La messe terminée, il se montra, de 

joyeux, comme, lorsqu’on l'a- 
u en haut de la côte.

de Trévenee. Et. à

4» f
refuser ? , i,

—Jusqu'à présent, mon enfant, il ne s 
111‘a rien refusé.

I,v curé eut un fin sourire, un re 
garil mystérieux qui troublèrent en­
core Gilliert.

—Mon vieil ami, vous avez quelque 
nouvelle à m’annoncer ?

—Mais pas du tout ! Seulement, 
nous allons causer un brin ; car je 
sens que j’ai plus de clarté d’esprit, 
que je suis de meilleur conseil que ces 
jours derniers. Venez avec nous, M. 
Morel, vous ne nous gênerez pas.

Ta* père adoptif de Gilliert avait fait 
quelques pas sur uu chemin creusé par 
[’usage dans le rocher, ils s’éloignèrent. 
Et le prêtre leu mena à une petite 
plate-forme.

—Ici, personne ne nous dérangera, 
dit-il. Causons à cœur ouvert.

—Avant tout, dit M. Morel, aussi 
ému, aussi intrigué que son fils, je 
veux connaître le motif de votre joie : 
il y a évidemment du nouveau. Ne 
jouez j*as avec l’impatience de ce pau­
vre enfant.

—Sapristi ! fit Roger Gardain avec 
une pointe d’humeur, vous ne voulez 
donc pas croire tout simplement ce que 
je vous dis t J’étais bien tranquille dans 
ma cure, avec mes pêcheurs et men

nouveau v —Mais n’ètes-vous j>as témoin, s’é­
cria Gilliert, que je n’ai jamais dvses

—Hum ! Alors, voulez-vous m’ex­
pliquer ce que vous êtes en train de

—Mais 
vez pas désapprouvées ?

—Non, je veux bien l'avouer, par ce 
que je subissais votre influence ! Et 
encore n’ai-je pas approuvé ; je me 
contentais de ne rien dire ' Bref, vous 
vous obstinez à partir ?

—J’ai annoncé, ce matin, mon dé­
part à 111a mère et à ma grand’mère.

—Annoncé ! fit le prêtre en haus­
sant les épaules ; vous n'avez rien an­
noncé du tout!

—Je leur ai dit qne j’avais besoin 
d'aller à Paris.

—La belle affaire 1 Mais leur avez- 
vous dit la sottise que vous alliez com­
mettre à Paria ? Là, pardonnez-moi de 
vous parler brutalement. !

—Rien de vous ne saurait me fâcher, 
dit Gilbert. Et vous savez bien que 
c’est sur vous que je compte pour faire 
accepter par ces pauvres femmes, l'idée 
d’une longue séparation. Vous connais­
sez ma grand’mère depuis près de vingt 
ans ; tua mère a la plus entière confian­
ce en vous.

vait a per
Il fit très rapidement sa tournée de 

pauvres gens et de malades; il pouvait 
bien les négliger un peu pour se consa* 

plus malheureux de ses enfants, 
à celui dont un seul mot de lui pouvait 
faire éclater le bonheur:un mot qu’il n'a­
vait pas le droit de prononcer. Son se­
cret le brûlait ; mais il aurait la force

des choses que vous n'a-

de le garder. Rien ne pourrait l’écarter 
de son simple devoir de prêtre.

—Seulement, je ne veux plus que 
Gilliert se désespère, se considéra com- 

Le ciel manifeste bien net

Il le retrouverait, il 11’en

N'est-ce pas l'église qui apprend à 
accepter avec résignation les malheurs 
que Dieu nous envoie?

—L’Eglise apprend à espérer en Dieu. 
I —Depuis un an, Dieu ne fait qu' 
muler les chagrins sur ma mute' 

—C’est que vous n’êtes pas 
arrivé au but!

— Te n’ai donc qu'à attendre les 
nifestations d-* sa volonté.

me vaincu, 
tentent sa volonté de nous aider: ai­
dons-nous!

Et il se dirigea bravement vers le 
château. Il rencontra d’abord, dans la 

d'honneur, la marquise de Tréve- 
et Mme Morel en conférence arec 

un jardinier de Dinard!
—L’abbé, fit aussitôt la marquise, en 

lui tendant gentiment la main, donnez- 
nous votre avis : faut-il planter des 
massifs d’un seul genre de fleurs ? ou 
faut-il les mélanger î Vous pensez bien 
qte je 11e vais pas laisser ma vieille cour 
avec son aspect de ruine ! Quand on est 
heureux, il faut s’entourer de fleurs.

—Mal" il me semble, dit le curé,

l
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